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ÎNM. D.îwest, qui y po~dniausi des lois et en poussent le dét'ri.
elieîneît !lVec viguoeur, inais afin (le rýidre justice aut mérite de
M. 1 ýintIhier et I'eiîcotîîxiger pour bes nobles îtl'oî ts, (et zlat ardeur
. proinouvoir lit colonisation Jzui ce«t- belle région dul Nomi

PINTADES.

M~'nka,,--'étiîîproctiré, fipiès l'exposZitioni de QWébeC, ni
jeunie coupe de pîitaîdes, vouts i' oh! i.ei beucu cIlle fili-
saint eoîiluitîe Il-, outsu les défautis q1ue peutt avoir ce galli

Jlié 1'ai cherché danis priisque tonus les n uIniéi's dii Jouirnal
<ta Ig)irnlu>'e., depis sit f'oidat ionl, et je li'aiin t rouvé à égr
d>. li pitlde. J'igîtiorte toîuiplèteîuleai si Il, italde peuit. 1ar1 Sit
Vhair on attrenient, réconlpeisQ - (lis soins qju'elle doit c'xi',er, oit
si elle net sert <pti'à troubler le caîline de lait s'oîi pair ses eris
Iigtis. Je nie connis nul lemeî nt aussi, quo.Ile est lat nourriture (lui
luii convient le mieux, et coimment danîs ]cum jeunme âige 0it peu>t
reconnaî%tre le coql de lat poule ? I

Veuillez iccevoir (aI'.vqtlie nies einlercivinenits pouir tout(eS I(v,
inîformnations (lue vous pourriez uIl duimier.

J. Z. D.. SteF, 1. 0.

Li pintade, oiseau criard s'il eri est, notre correspondant
s'eni est déjà aperçu, nous n'crn doutons pas, ci;ýt difficile à
garder dans la bisse-cour pour deux raisons. D'abord il est
batailleur, et l'ait la terreur des poules et même-des coqs, et
pu~is, il est essentiellement vagabond.

Il est très difficile de reconnaitre le mâlie de la femelle chez
la pintade et les meilleurs connaisseurs s'y trompent parrait.il.
Il n'y a qu'au temps de l'accouplemecnt qu'on peut les recon-
naître à coup sur. Deux ou ttois f'einctes pour un mie sont
sufisantes si l'on veut être certain de la l'rtilité des oeufaI. On
va meule jusqu*à dire que pour être parf'aitc:îient eûr sous ce
rapport il ne fasut laisser qu'une femielle à chuque mâfle. La
piniade pond tout J'été, et donne une grande q1uantité d'oeufe.
Mais, elle est wauvakse couveuse, comme toutes les grandes
pondeuses, et l'on fiait couver ses oeulÈ par une pouùle, qui
peuit en rccevoir jusqu'à vingt, vu qu'ils sont bien plus petitsz
que les oeufs de poules. Ils "ont, d'ailleurs, excellents à mati-
gcr. La pintade cherche .1 cacher ses oeufs, niais le mâ~le
rôde toujours aux environs du nid) ce qui aide à le découvrir.
Les coufs doivent être couvés vingt-six jours avant d'éclore.

Les petits sont aussi difficiles .1 élever que les petits din-
dons. lis sont sensibles au froid, à l'humidité, et sont expo-
eés tant qu'ils n'ont pas l'espèce de petite corne qui leur
pousse sur la tête, au bout d'environ -iix ,cenaines. Il leur
f'aut des oeufs de fourni, des vers, des déchets de viande lia-
chée fin, du lait caillé. Une fois cette période passée, ils sont
rustiques et on les nourrit conne des poules.

Il ne faut pas chercher à engraisser la pintado dans un
es Pace restreint. Elle y mourrait, Il lui farut une grande
remuise, éloignée du bruit, avec beaucoup de blé, d'orge et
surtout de pommres de ttrre, de choux, de laitue et autre>
aliments verts-

La pintade ebt un peu plus friteuse que la poule. Engrais-
sée, elle pèse commle une poule ordinaire. Sa plume ms ex-
cellente. Sa chair est plus savoureuse que celle de la poule
et tient un peu de celle du gibier. Mais. en E-omunie, quel
oiseau criard et vaaon 1

J. C. CmsIPIs.

ECHO DES CERCLES.

(&rcl' agricolc de .S/erlrookc.-Le cercle aigricoile de Shcr'-
broohC S'est réunii cii -sseiblée annîuelle diraticlie,L), janivier der.
nlier, au lieu accoutumé1ý, et l'O%% a provédé à l'électioiî des ollicier:
pour l'annîée couriutuit a, donnéî le rézuhta suivanlt : présidenit,
M. IIaîptiste; vicc.pré ent, ýM. Jos. Allard ; trésorier, M. Eugène
Bourque.

Cercle agricole chiez les acadiens.

3,.s!itir lî du'?ccteirr,-Voilez v'mîs avoir la bonté d'iiisérer
damns le Jurnal d'agriculture, les quelques niotes quîi suivenît..

Notre cercle est plus llorissiit, que jamlais.
Nous avolîs une réuniion tous les 15 jours.
L'assistniice est niomnbreuse.
Vos Prévisionîs se sont rélsetle cercle l'ait certainiemenit du

bienî. Ce bien sans tire très sensible, est tin eîîeouragelieilt.
Voici les inélioratiomis que j'Ili conîstaît 'es: a
Ont a arpporté plus1 de .9oimi il la îîroduetioi et à lit fabrication du

beurîre.
Le-s iiîembres du cercle ont fiait des ëfforis louaîbl's pour aug.

mniLr laqiitit des lgrais.
Que.lque's-unis ont comnmncé àL égotter leurs terres avec pluï

de soini.
M. Jeant Poirier, chremîin De Mlois, ai ouvert deux fossés, chaque

>.ôué de sit tel ne ; dle cette sorte, il a u enisemiencer 15 jouis plats
vite, et il a cti aille maîgifiquie récolte d' avoine, récolte ccrlainc-
nient double dc' celle (le l'annîée précédenite.

.M. Gré',oire P>oirier, Unin Road, a aussi creusé un fossCi suar
sas. terre, dLaits uîi enîdroit humide ; il il semé plus tôt et récolté
plus.

Mon voisini, M. Riichard Noauî, quoique un peu incrédule
tout d'a.,burd, a aussi ouvert doas voies d'égouttementî ici et [l. Il
s'eu trouve bienî. Il m'a dit qu'il nie voud'.rait pas remplir un de
ces fossés pour $10.00, par ce qu'il dit cii retirer unt grand

T'ous' les membres du cercle, et quelque., exceptions près, ont
semé du blé d'inde fouirrag.e .fodd e>' corit out blé'd'iîide à dents de
cheval. Les -;.telles cii sont très fai&tîidc-s et donnîenît plus (le lait
avec cette nîourrituire.

Les v'eaux taimenit le fodder Corr, et s'en trouvent bien. Plu,
sieutri eu ont fait l'expérience.

Le llé.dliuide pour fourrage n bien1 rapporté partout, excepté
che'z un seul. Il avait eté semée trop tard.

L'été proeliaiti nous aurons unî silo.
Agréez nos rmrimisM re-tUr le directeur, et veuille,

lieus croire v'os tois dévoués, les mnembres du "Cercle agricole
Saiiît.Isidorc le laboureur," de P'almner Road, 1. du P. Ld.

20> janvier l1eS.

l>AR'YtI l' N ON OFFI CIELL F.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'annonce, dans
ce journal, do M. Godefroi Beaudet, lequel offre en vente à
très bon muarehé des veaux Ayrshire pure race. C'est une
occasion qui n'est pas souvent offerte à\ Messieurs les cultiva.
teurs qui désirent ainiliorer leurs bêtes A cornes, sans grandes
dépenses. Aussi nious leur consciflons d'en profiter.

BON MARCHÉ.

1.e ousinédésiranit ine î)as augmenteî'-I le
norne dt' soit bétail AYRSIIIRE offrme en» vent',
; de (1.s prix très réduits des veaux puire ralce tous
enlrtifistres; : nlles, $10.O0 ; g(éniissýs, S12-40,
livrés an bateau ou an chemin (le fer.

ý3oii troupeau pett riValise' atvec les mleilleulrs
Cil caniada, ayanit été choisi parmi coux dles éle-
veulri bien connus :ALLAN, D)AWES, DMItJMNL-

MO Ietc.

s'atdre'sser1 â

(R)IJU'FROI >1BEAUDET,
Valleyfield, P. Q.
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